Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


r^ 


;-,■■  :':-!0 


REVUE 


MILITAIRE  SUISSE 


»      »     »  *    .' 


V    «'      b    ^ 


>. 


y.  A      V     .• 


REVUE 


MILITAIRE 


SUISSE 


TRENTE-SEPTIÈME  ANNÉE  -  1892 


'''9S^7ZS:^^0C?:^'^'SiS^ — «^ 


LAUSANNE 

IMPRIMERIE   ADRIEN    BORGEAUD,   CITÊ-DERRIÈRE ,  96 

1892 


STANFDPO  IIMiVlÇpBllTy 


^ .  r.  *% 


Il  ■:l. 
Ml 


6  REVUE  MlUTAIRE  SUISSE 

gaiJier;  le  commandant  de  régiment  est  lieutenaol- colonel,  qu'il  y 
ait  2  oa  3  groupes  an  régiment;  le  commandant  de  groope, 
major,  qa'ii  y  ait  2  ou  3  batteries  au  groDpe. 

La  question  de  savoir  ce  qui  esl  préférable  de  groupes  de  9,  3 
on  4  batteries  s'est  déjà  souvent  posée.  Etaol  donné  notre  terri- 
toire, nous  abandonnerons  d'emblée  l'hypothèse  du  groupe  à  4 
batteries. 

Le  groupe  à  3  baiteries  se  défend  par  les  motirs  suivants: 

J.  Une  batterie  est-elle  détachée,  le  commandant  du  groupe 
en  conserve  encore  deux  sous  ses  ordres. 

3.  On  économise  des  officiers  supérieurs. 

3.  Les  Etals  voisins  ont  surtout  des  groupes  à  3  batteries  dont 
an  entier  est  affecté  à  l'avaot-garde;  dès  lors,  il  esl  difficile  d'ad* 
mettre  un  groupement  par  2  batteries. 

En  faveur  du  groupe  à  2  batteries  : 

J.  Le  nombre  des  batterias  dans  le  corps  d'armée  ne  permet 
pas  dans  la  règle  le  groupement  par  3  batteries  ;  on  est  souvent 
contraint  de  former  les  régiments  de  2  groupes  à  2  batteries. 

2.  Notre  terrain  présente  plus  souvent  des  positions  pour  2 
batteries  que  pour  3.  Il  faut  ainsi  plus  souvent  ou  rompre  le 
gronpemeni  on  laisser  des  batteries  inaclives. 

3.  Le  régiment  d'artillerie  à  2  batteries  représente  l'unité  tacti- 
le de  rarltlierie,  unité  qni,  sons  aucun  prétexte,  ne  peut  être 
visée. 

La  question  de  savoir  si  les  groupes  doivent  être  formés  de  2 
1  3  batteries  reste  irrésolue,  et  dépend  des  circonstances*. 
Maintenant  que  nous  avons  établi  l'organisation  de  l'artillerie 
ins  chaque  hypothèse  que  nous  avons  pu  imaginer,  nous  pre- 
)ns  parti  ponr  one  de  ces  hypothèses,  la  cinquième. 
La  mise  sous  les  ordres  du  chef  de  corps  d'une  division  ds 
ndwehr,   assure  à  celui-ci  son  intluence  au  moment  décisif 
j  combat.  —  L'artillerie  de  division  est  forte  de  4  batteries,  de 
Ile  sorte  que  la  division   peut  donner  un  corps  d'artillerie  à 
iD  avant-garde  et  à  son  gros.  L'artillerie  de  corps  compte  8  bat- 
ries  coordonnées  en  deux  régiments  sons  les  ordres  directs  du 
lef  de  corps. 
Nous  estimons  que  la  distinction  faite  d'une  artillerie  de  corps 

'  Bans  chaque  groupe  doit  être  formée  une  réserve  de  groupe  ;  les  hwb- 
ries  de  réserve  trouvent  1&  leur  emploi.  Cette  réserve  de  groupe  corn- 
'end les  voiturea  suivantes:  un  affût  de  réserve,  une  forge  de  campagne, 
1  char  à  bagages,  un  fourgon  par  batterie,  deux  chars  à  approrisionne- 
ents  par  batterie. 
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et  si  l'assiégé  dispose  d'uae  artillerie  puissante,  l'occupation  de  ces^ 
localités  ne  sera  pas  sans  danger. 

H.  Duquet  montre  d'ailleurs  très  nettement  qu'en  1870  déjh,  c'est 
fauta  d'avoir  été  soutenues  par  une  artillerie  rapprocbée  et  suffi- 
sante, que  les  attaques  sur  Chevilly,  sur  l'Hay,  sur  Tbiaisontpu 
être  arrêtées  devant  des  murs  de  parcs  ou  de  simples  levées  de 
terre. 

Il  fait  ainsi  justice  de  cette  assertion,  si  complaisamment  répandue 
depuis,  qu'il  était  impossible  de  briser  la  ligne  de  circonvoilation  des 
Allemands. 

Mais  ce  qu'il  faut  surtout  retenir  de  la  lecture  de  ce  volume,  c'est 
cet  enseignement  suprême  qu'à  la  guerre,  suivant  le  mot  de  Napo- 
léon ■  les  hommes  ne  sont  rien,  un  homme  est  tout  >. 

Il  ne  faudra  jamais  attendre  qu'un  faible  rendement,  de  masses 
même  entièrement  composées  de  gens  disciplinés,  de  gens  de  cœur, 
s'il  ne  se  trouve  à  leur  tête  un  homme  de  caractère  et  de  volonté, 
ayant  longuement  médité  sur  les  choses  de  la  guerre. 
C'est  cet  homme  qui  fit  défaut  à  Paris. 

Autrement,  les  ressources  en  matériel  étaient  immenses,  la  ma- 
tière humaine  excellente  et  capable  d'héroïsme.  Combien  de  dévoue- 
ments admirables  M.  Duquet  note  en  passant! 

Par  malheur  le  général  Trochu  était  loin  de  réunir  les  quaUtés 
d'un  général  en  chef.  Esprit  cultivé,  grave,  un  peu  mystique,  hon- 
nête, travailleur,  brave  jusqu'à  la  témérité,  mais  se  plaisant  aux  vains 
discours,  manquant  du  sens  stratégique  et  du  sens  tactique,  il  a 
ment  hésité  k  engager  ses  forces,  parce  qu'il  ne  savait  pas 
es  ma-sses  et  il  a  manqué,  pour  son  armée,  de  l'audace  dont 
.  prodigue  pour  lui.  Il  a  hésité  parce  qu'il  n'avait  pas  la  Fo' 
luccès.  Général  en  chef,  il  ne  croit  pas  à  ses  soldats  ;  gouver- 
ne place  assiégée,  il  coneidère  la  résistance  comme  inutile 
mnée  à  l'avance.  11  prodigue  des  discours  pour  calmer  l'ar- 
irrière  de  la  population,  puis  lorsqu'il  se  voit  acculé  par 
publique,  il  se  bat  su  Nord,  au  Sud,  à  l'Est,  à  l'Ouest,  ne 
it  qu'une  affaire  honorable  aprë^  laquelle  il  puisse  se  retirer 
:  inquiété,  sous  le  canon  des  forts.  D'oli  ces  démonstrations 
,  et  sans  plan,  entreprises  avec  des  elTectifs  dérisoires  et 
lique  résultat  est  la  mort  de  plusieurs  milliers  d'hommes, 
ette  population  qu'il  craignait  et  qu'il  méprisait,  que  n'au- 
en  tirer,  s'il  n'avait  pas  laissé  se  développer  dans  son  sein^ 
■es  malfaisants  I 

lu  d'énergie  eût  sufh.  Il  fallait  arrêter  les  débordements 
malisme  imbécile  et  coupable,  assurer  la  tranquillité  de 
[uartier  par  des  postes  protecteurs,  interdire  les  manifesta- 
lées,  enfermer  dans  les  prisons,  sous  bonne  garde,  les  fau- 
désordres.   L'anarchie  alors    ne  se  serait     pas  produite    . 
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vaiD  aogUuK  doot  la  compéteoce  et  l'impartialité  sont  bien  coxmnea. 
Cette  impari^îté  doit  d'ailleurs  être  pour  beaucoup  dan»  la  Ta- 
veur  avec  laquelle  est  accueillis  la  brochure.  L'auteur  ignore  le 
parti  pris  qui  perce  si  volontiers  dans  les  apprtciatioQS  des  ea- 
nemis  ou  des  rivaux  de  la  France,  qui  sa  manifeste  également 
dans  les  appréciations  des  Français  eux-mêmes.  A  lire  les  nom- 
breuses critiques  dues  k  la  plume  de  ces  derniers  &  l'occasion 
des  grandes  manœuvres  de  l'Est,  on  est  étonné  de  l'esprit  qui  sou- 
vent y  règne.  Tout  est  magnifique,  ou  tout  est  mauvais.  11  n'y  a  pas 
de  milieu.  Aussi  se  demande-t-on  à  qui  croire,  et  l'on  cherche  l'écri- 
vain qui  voudra  bien  n'être  ni  pessimiste,  ni  optimiste,  mais  juger 
par  les  Taits.  Sir  Charles  Dilke  est  cet  écrivain;  il  remet  les  choses 
au  point  ;  c'est  là  pourquoi  son  écrit  trouve  plus  de  lecteurs  et  sur- 
tout moins  de  sceptiques  que  d'autres. 

Dès  le  début,  l'auteur  constate  l'heureux  résultat  du  long  elTort 
par  lequel  la  France  a  reconstitué  son  armée:  <  L'Allemagne  a  perdu 
cette  année  la  suprématie  incontestée  qu'elle  exerçait  depuis  vingt 
ans  sur  l'Europe.  —  De  l'aveu  général,  1891  a  montré  que  le  soldat 
français  était  redevenu  le  premier  soldat  du  monde  >.  Puis  il  montre 
l'importance  des  effectifs  qui  ont  pris  part  aux  manœuvres. 

Passant  en  revue  les  généraux  qui  y  ont  assisté,  sir  Charles  dit  du> 
général  Saussier  qu'il  est  une  «  force  considérable  pour  l'armée 
française.  Non  content  de  rendre  pleine  justice  &  ses  qualités  mili- 
taires, &  sa  valeur  comme  général,  tout  le  monde  apprécie  haute- 
ment sa  loyauté,  son  patriotisme  et  son  intelligence  >.  Quant  k  !'& 
tat-Major  :  i  Dans  la  prochaine  guerre,  les  Français  seront  peut-être 
~  is  disposés  à  faire  un  dieu  du  premier  de  leurs  généraux  qui  rem* 
rtera   une  victoire  qu'à   rendre  justice  aux  soins  prévoyants  du- 
sf  d'Etat-Mqor  général  qui  reste  au  second  plan  à  cété  du  généra- 
;ime  >. 

Sir  Charles  félicite  les  officiera  de  leur  modestie  :  ce  ne  sont  plus 
I  vantards  qui  se  prétendaient  invincibles  en  1870.  Quant  aux  sol- 
ts,  il  leur  reconnaft  l'esprit  d'initiative;  <  il  pourra  y  avoir  des 
i  ob  la  ligae  française  marchera  en  avant,  et  marchera  à  bon  droit 
avant,  sans  ordres  >. 

On  rendrait  service  à  la  cavalerie  en  abaissant  sensiblement  la  li- 
te  d'&ge.  Avant  tout,  un  générsl  de  cavalerie  doit  être  jeune,  hardi, 
treprenant 

Les  officiers  subalternes  et  les  sous-officiers  font,  depuis  quel* 
es  années,  des  progrès  continuels. 

La  division  de  Nancy  a  paru  la  plus  remarquable  à  sir  Charles 
Ike.  Il  pense  qu'en  cas  de  guerre  elle  défendrait  pied  à  pied  le  ter- 
n  qu'elle  est  chargée  de  protéger  en  attendant  la  fin  de  la  conoan- 
ition  des  troupes. 
La  sobriété  et  la  simplicité  dans  leur  manière  de  vivre  des  officiers- 
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généraux  a  beaucoup  étonné  l'auteur  anglais.  11  a  trouvé  là  des  habi- 
tudes toutes  contraires  à  celles  que  Ton  trouve  dans  l'armée  an- 
glaise. 

Il  approuve  FEtat-Major  qui  confie  le  soin  de  transmettre  les  or- 
dres à  des  officiers  d'un  certain  âge  et  occupant  une  situation  dans  le 
monde  militaire. 

Un  défaut  qu'il  signale  est  que  les  hommes  ne  savent  pas  assez 
se  défiler  ni  utiliser  le  terrain.  Mais  nous  pensons  que  s'il  y  avait  des 
balles  dans  les  fusils,  les  soldats  sauraient  bien  vite  profiter  des  abris 
que  leur  présenterait  le  terrain. 

Dans  leâ  opérations  de  nuit,  les  torches  Lamare  désignaient  trop 
clairement  les  positions  aux  coups  de  l'ennemi. 

Le  système  d'arbitrage  a  paru  à  sir  Charles  Dilke  inférieur  à  celui 
qui  fonctionne  en  Allemagne. 

Enfin,  la  conclusion  mérite  d'être  citée  :  c  Quoi  qu'il  en  soit  et 
quelque  lourdes  que  puissent  être  les  charges  qui  pèsent  sur  les  na- 
tions continentales,  le  système  de  la  nation  armée  est  une  garantie 
en  faveur  du  maintien  de  la  paix  >.  F. 


Xe9  mUieea  suisêea  de  1800  à  18S0,  grand  albam  illastrô,  par  A.  von  Escher, 
ancien  capitaine  d^inf&nterîe. 

La  seconde  livraison  de  cette  œuvre  intéressante  vient  de  paraître. 
Des  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de  l'auteur  en  avaient 
retardé  Tapparition  jusqu'à  ce  jour.  Tous  obstacles  sont  maintenant 
levés  et  la  publication  va  suivre  son  cours  régulier. 

Les  quatre  planches  composant  cette  2^  livraison  ne  le  cèdent  en 
rien  aux  premières. 

Nous  trouvons  tout  d'abord  les  milices  fribourgeoises,  corps  franc, 
d'après  l'ordonnance  du  16  avril  1804  :  l'habit  marron  à  pans,  culot- 
tes collantes  bleues  avec  boites  à  la  hongroise,  larges  schakos  avec 
plumets  noir  et  blanc  pour  les  chasseurs,  rouge  pour  les  grenadiers. 
Ces  derniers  ont  en  outre  le  plastron  bleu. 

Les  hussards  lueemoiSy  ordonnance  du  13  décembre  1805,  compo- 
sent la  planche  suivante.  Dolman  rouge  à  brandebourgs  blancs  avec 
le  mantelet  bleu  jeté  en  arrière  des  épaules,  culottes  bleues,  schako 
à  long  plumet  blanc.  Les  chasHeurs  à  cheval  vaudois,  ordonnance  du 
4  février  1806,  font  avec  les  précédents  un  parfait  contraste.  L'uni- 
forme est  entièrement  vert,  avec  parements  et  brandebourgs  or.  Le 
schako,  évasé  par  le  haut,  est  surmonté  du  pompon  vert  que  domine 
le  plumet  vert  et  blanc. 

PV Avec  les  milices  de  Schwytz^  corps  d'artillerie,  ordonnance  de  1816, 
nous  retrouvons  le  bleu,  mais  un  bleu  foncé  avec  parements  rouges. 
Au  schako,  panache  rouge. 
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baro  en  plaçant  le  régiment  suisse  comme  avant-garde  entre  le 
camp  et  la  mer  en  face  des  îles,  le  h^  bataillon  à  la  garde  de  Ttle 
de  Gapri  ;  les  trois  antres  dans  la  brigade  Digonet. 

Devant  cette  surveillance,  bien  organisée  et  toujours  vigilante, 
les  Anglais  se  rembarquèrent  après  six  semaines,  sans  rien  oser 
tenter  de  sérieux  pour  obtenir  d'autres  succès. 

Nos  bataillons,  répartis  sur  un  grand  nombre  de  postes  maU 
lains,  souffrirent  plus  de  la  malaria  que  du  feu  ennemi.  Tandis 
qu'ils  n'eurent  que  16  tués  et  33  blessés,  dont,  parmi  ces  der- 
niers, le  capitaine  Gilly  et  le  lieutenant  Pingoud,  ils  perdirent 
par  la  fièvre  paludéenne  779  hommes.  La  compagnie  du  poste 
empesté  d'Arco-Félice  périt  tout  entière,  avec  ses  trois  officiers, 
trois  vétérans  de  Trafalgar,  le  capitaine  Donatz  des  Grisons,  le 
lieutenant  Hefli  et  le  sous-lieutenant  Figgi,  de  Claris. 

A  la  fin  d'août  le  régiment  reçut  une  dislocation  nouvelle,  le 
i^'  bataillon  aux  ties  d'Ischia  et  de  Procida,  les  2*  et  3*  à  Naples, 
avec  l'état-major,  ponr  occuper  les  forts  Neuf,  de  l'Oenf  et  de  St- 
El  me,  le  h^  restant  à  Capri,  où  il  demeura  jusqu'en  mars  1811. 
En  février  1810,  le  l^^  bataillon  rentra  à  Naples,  d'où  il  partit,  en 
mai.  pour  les  Calabres  avec  le  2®  bataillon. 

Des  vides  sensibles  s'étaient  produits  dans  les  effectifs  de  la 
troupe  et  des  cadres  d'officiers.  Le  colonel  Clavel  était  mort  à 
Naples,  de  ses  blessures;  le  commandant  Bnrckardt  et  quelques 
capitaines  avaient  pris  leur  retraite.  En  juillet  1810  le  régiment 
ne  comptait  plus  que  2866  hommes  et  se  trouvait  réparti  comme 
suit: 

Etat-major  à  Naples  ;  l^''  bataillon  (Dufresne)  à  Palmi,  en  Ca- 
labre  ;  2«  (Nicolas  de  Fine)  au  camp  de  la  Gorona,  en  Galabre  ; 
3«  (Scheuchzer)  à  Naples  ;  4«  (Dulliker)  à  Gapri. 

En  août  1810  Murât  voulut  à  son  tour  tenter  un  débarque- 
ment en  Sicile,  et  réunit  an  camp  de  Gampo,  au-dessus  de  Reg- 
gio,  les  trois  divisions  Gavaignac,  Lamarque  et  Partouneaux. 
Dans  cette  dernière  se  trouvaient  les  bataillons  suisses  n^'  1  et  3 
et  les  compagnies  d'élite  des  bataillons  n"*  3  et  4;  l'artillerie 
était  à  Bagnara.  L'entreprise  échoua  ;  la  division  Cavaignac,  em- 
barquée à  Porto  del  Pezzo.  y  perdit  deux  bataillons.  Vers  la  fin 
de  septembre  Murât  fit  rentrer  ses  troupes  dans  leurs  cantonne- 
ments. Le  régiment  suisse  suivit  les  eûtes  et  jetourna  à  Gampo, 
pour  surveiller  la  flotte  anglaise.  Il  repoussa  plusieurs  tentatives 
de  débarquement  pendant  l'automne  1810  et  l'hiver  suivant;  il 
se  trouvait  presque  en  entier  dans  les  Ga'abres  occupé  à  ce  ser- 
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rice  et  plas  lard  à  Luziensteig,  on  s'est  peat-èlre  laissé  trop  en- 
irafoer  par  la  situaiioD  politique  actuelle»  assurément  digne  de 
sérieuse  considération,  mais  qui  peut  se  modifier,  et  cela  avant 
même  que  les  fortiflcations  dont  elle  a  provoqué  la  construction 
aient  eu  à  rendre  les  services  qu'on  en  attendait. 


Société  fédérale  des  SoDS*Olficiers. 


^V«^^^N^>i^PVV^V 


TRAVAIL  DE  CAVALERIE 
couronné  à  la  Fête  centrale  d'Hériaau. 

Solution  présentée  par  M.  Adalbert  Vockinger)  guide,  à  Stans, 

membre  de  Ja  section  de  Nidwald. 

(Traduit  de  l'allemand  par  M.  Eog.  Buifat,  fourrier  d'administration, 
■eorétaire  da  Comité  oentral  à  la  Chaux-de-Fonds. 

Dam  VaterUmd  znr  Ehr  nnd  Wehr  I 
Pour  rhonnear  etU  défenie  de  U  patrie! 

Sujet  du  concoure  :  Quels  sont  les  devoirs  d'un  sous-ofÛcier  de  cavalerie 
dans  le  service  de  sûreté  en  marche  et  le  service  d'avant-postes  ?  Courte 
description  de  ces  devoirs  en  faisant  ressortir  les  effets  probables  qui  en 
lésultent. 

Introduction. 

La  situation  d'ane  armée  ou  d'ao  corps  de  troupe  eu  campa- 
gne peut  se  rapporter  aux  trois  états  suivants  :  le  repos,  la  mar- 
che ou  le  combat. 

Un  bon  service  de  garde  ou  de  sûreté  est  à  la  fois  la  base  et 
la  garantie  de  chacun  de  ces  états.  Sans  cet  élément  un  corps 
s'expose  inévitablement  à  une  surprise,  à  une  capture  ou  à  une 
défaite. 

Un  service  de  sûreté  bien  organisé  et  bien  conduit  est  un  fac- 
teur des  plus  importants  dans  le  domaine  de  la  tactique  ! 

Il  sera  aisé  à  un  assaillant  hardi,  bien  que  numériquement  plus 
faible»  mais  dont  les  patrouilles  et  les  agents  de  sùreié  sauront 
découvrir  et  proGter  des  lacunes  ou  des  faiblesses  d'un  adver- 
saire plus  nombreux,  il  sera  aisé,  disons  nous,  à  cet  assaillant 
bien  renseigné,  de  réduire  à  l'impuissance  ou  même  d'exterminer, 
par  un  coup  habile  et  donné  au  bon  moment,  un  ennemi  puis- 
sant. L'histoire  ancienne  et  moderne  fourmille  d'exemples  conflr- 
mant  ce  fait. 
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La  défense  do  Gothard. 

NoQS  emprQDtODS  à  la  Gazette  de  Lausanne  la  correspondance 
snivante  : 

VoQS  avez  raconté  l'expérience  eitraordinairemenl  hardie  à  la- 
quelle s'est  livrée  l'artillerie  de  position  en  bissant  sur  le  sommet 
do  Gourscben  des  canons  de  42  centimètres.  Je  voudrais  anjour- 
d'hui  vous  donner  quelques  détails  sur  un  essai  d'un  autre  genre 
auquel  j'ai  assisté  la  semaine  dernière,  sur  le  même  terrain,  et 
qui  me  paraît  digne,  à  tous  égards,  de  flier  l'attention.  Il  s'agit 
d'un  exercice  de  combat  exécuté  par  un  détachement  de  troupes 
combinées  avec  des  munitions  de  guerre^  contre  un  ennemi  mar- 
qué par  des  cibles. 

M.  le  colonel-brigadier  Gallati  commandait  la  manœuvre.  Il 
avait  sous  ses  ordres  :  le  bataillon  d'élite  n^  87,  d'Uri;  la  batterie 
de  campagne  de  landv^ehr  n<»  3,  de  Lucerne  ;  la  compagnie  d'ar- 
tillerie de  forteresse  n9  I,  d'Airolo;  la  compagnie  de  sapeurs  de 
landwehr  n^  6,  et  une  seconde  compagnie  de  sapeurs  formée  par 
les  pionniers  d'infanterie  de  landwehr  de  la  Y®  division.  Vous 
voyez  que  c'est  un  assez  singulier  mélange  :  la  landvirebr  et  les 
armes  spéciales  sont  en  majorité,  ce  qui  ne  s'expliquerait  guère 
pour  un  combat  en  rase  campagne,  mais  ce  qui  est  tout  naturel 
dans  le  cas  qui  nous  occupe,  puisqu'il  s'agit  de  troupes  affectées 
à  la  défense  de  la  région  fortifiée  du  Gothard. 

L'idée  générale  était  la  suivante  :  Un  détachement  ennemi  (mar- 
qué par  des  cibles)  est  en  Irain  de  remonter  la  Léventine,  avec 
Airolo  comme  objectif.  Il  occupe  le  front  Altanca-Piotta-Giof  et 
cherche  à  s'emparer  des  hauteurs  de  Brugnasco  et  de  Nante  qui 
dominent  le  fort  d'Airolo.  —  Un  détachement  suisse  est  envoyé 
à  sa  rencontre  et  doit  chercher,  sous  la  protection  de  l'artillerie 
du  fort,  à  arrêter  sa  marche. 

Naturellement,  on  avait  dû  renoncer  à  marquer  par  des  cibles 
le  centre  de  la  ligne  ennemie,  au  fond  de  la  vallée.  On  ne  pou- 
vait songer  à  tirer  à  balles  ou  à  obus  dans  cette  région,  où  pas- 
sent la  grande  route  et  le  chemin  de  fer  et  où  les  habitations  sont 
nombreuses,  mais  on  avait  utilisé  avec  d'autant  plus  de  soin  les 
croupes  désertes  et  les  contre-forts  de  la  montagne. 

L'attaque  principale  de  l'ennemi,  dans  la  supposition  donnée, 
ne  pouvait  se  dessiner  que  sur  Talpe  Ravina,  au  sud  du  Tessin. 
Cette  alpe,  qui  affecte  la  forme  d'un  carré  de  2  kilomètres  de  côté 
environ,  s'élève  par  une  pente  abrupte  à  hOO  mètres  au  dessus 


